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Chevalerie et grivoiserie. Fabliaux de chevalerie, publiés, traduits, présentés et annotés par
Jean-Luc LECLANCHE, Paris, Champion, 2003 («Champion Classiques Moyen Age», 3), 283
pp.
1 Plus d’un recueil bilingue de fabliaux a vu le jour au cours de ces dernières années (cf.
Fabliaux érotiques,  éd. par Luciano Rossi, «Lettres gothiques», 1992; Fabliaux du Moyen
Age,  éd.  par Jean Dufournet,  Garnier-Flammarion,  1998),  ce qui  met à  la  portée des
étudiants et des lecteurs non spécialistes, qui ne sauraient avoir recours au NRCF de
Willem Noomen et  Nico van den Boogard,  des textes représentatifs  du genre.  Cette
nouvelle édition de Jean-Luc Leclanche opère une coupe sur le corpus déclarée dès le
titre: ce volume réunit en effet un nombre limité de fabliaux (cinq, mais au moins un
autre  volume  est  annoncé),  centrés  sur  des  protagonistes  «bien  nés»  (p.  VIII),  des
«chevaliers»  selon  la  désignation  la  plus  fréquente  dans  les  textes.  L’Introduction,
synthétique mais sérieuse, met l’accent surtout sur le rapport conteur/ objet du rire /
public qui s’instaure autour des récits, et souligne les éléments caractérisants de cette
triade: le rôle créateur du récitant, qui ne cesse de modifier «son» texte, le rapport du
naturel au dénaturé qui déclenche et légitime le rire, l’unicité du public des fabliaux et
du reste de la littérature courtoise.
2 L’édition est fondée sur les manuscrits F (Le prêtre et le chevalier), D (Bérenger au long cul, 
Guillaume au faucon, Le fouteur), G (La mégère émasculée); elle est accompagnée, selon les
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habitudes de cette collection, par une traduction en prose publiée en regard, par des
notes en bas de page où sont discutées certaines leçons, traductions, variantes, et d’un
apparat critique final où sont réunies les leçons rejetées. Le dossier comprend aussi
deux  «Documents»,  soit  deux  récits  complémentaires,  pour  lesquels  l’étiquette  de
«fabliaux» est certainement discutable, mais qui apportent un éclairage significatif sur
le rôle et les attentes des conteurs (Le Dit des Putains et des Jongleurs, édition fondée sur
le ms. B), et sur la conception du genre «lai» au XIIIe siècle (Le Lai du Libertin, édition sur
le ms. Paris BnF naf 1104). Le volume est complété par un Index des noms propres (pp.
237-243) intégrant les noms qui désignent des personnages (ami,  chastelain,  chevalier 
etc.) et les noms des divinités et allégories, et par un Glossaire assez riche (pp. 245-281):
les deux donnent les références à chaque fabliau en abrégé.
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